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Nous péchons et nous devons implorer sa miséricorde. Il est 
noire bienfaiteur par excellence, nous devons le remercier. Il 
est l'auteur de tous les biens, nous devons recourir à lui car, 
sans lui, nous ne pourrions rien faire.

11 est surtout des occasions où l’action de grâce et la sup­
plication s’imposent. L’anniversaire d’un sacre est une de 
ces occasions pour l’évêque. Voilà ce qui donne le vrai carac­
tère de la réunion présente. C’est avant tout une fête de prière 
et de reconnaissance, une fête de religion et de famille.

Monseigneur l’archevêque de Régina, comment vous dirai- 
je le bonheur que me fait éprouver votre présence au milieu 
de nous? Cette présence est un effet de votre bonté. Vous 
avez modifié l'itinéraire de votre voyage vers votre diocèse 
pour vous arrêter tout un jour dans notre ville. Nous sommes 
de vieux amis. Pendant quatre ans, nous avons travaillé ensem­
ble jadis, dans ce séminaire de Québec qui a reçu de vous, 
si longtemps, le meilleur de votre dévouement et de votre acti­
vité sacerdotale. Ces liens qui se sont formés entre nous sont 
de ceux que le temps ne saurait.briser. Vous pensiez vous con­
sacrer jusqu’à la fin à l’éducation d’une jeunesse tendrement 
aimé. Dieu vous a confié une autre mission. Il vous a envoyé 
bien loin, dans le NordOuest, pour y faire une grande oeuvre, 
et nous savons tous avec quel succès vous l’accomplissez. Aussi, 
permettez-moi de vous dire, en eette circonstance solennelle, les 
paroles que votre coeur ami m’adresse tout bas <ui nmllot 
a iinos.

C’est aussi une consolation bien vive de voir auprès de moi, 
en ce moment, mes vénérés collègues dans l'épiscopat. Nous 

, travaillons ensemble dans le même champ du père de famille. 
Nous avons les mêmes pensées, les mêmes sentiments et, au­
jourd’hui, nous partageons les mêmes inquiétudes, les mêmes 
craintes, j’ajouterai les mêmes espérances.

Ht puis, avec » 
de mon clergé, c 
religieuses, honn 
parole de Notre- 
•• l/à où plusiem 
au milieu d’elles 

Ah! c’est bien 
rassemblés. Ia- C 
Ht son coeur ini 
mandes.

Que lui deman 
moi vous répond î 
le courage, dont 
elles, pour dirige 
licitudc.

Ht que sera ne 
tiu de l’affreuse 
longtemps. Ah ! 
pourrait le dire! 
lends reliefer pa 
très près que la { 
par des batailles 
des causes peut-» 
complications fin 
que sais-je ? Là-h 
«pii dirige tout, 
purifié, lorsqu’il 
causes apparaîtn 
justice et la reco 

Pour nous, chr 
de prier, de prier 
rance. Je crois sir


